
Contexte
Entre le massif de l’Esterel à l’ouest et le fleuve du Var à l’est, la 
Côte d’Azur se caractérise par un ensemble urbain continu de 
Cannes jusqu’à Nice en passant par Vallauris et Antibes.  Au large 
de Cannes les Iles de Lérins forment, avec le Cap de la Croisette, 
la limite entre le Golfe de la Napoule et le Golfe de Juan.

Enjeux : des espaces rétro-littoraux  
à conserver  
La littoralisation du développement économique et urbain au début 
du XXème siècle fait de l’unité Ouest Côte d’Azur, comme du reste 
du littoral des Alpes-Maritimes, un territoire très artificialisé. Les 
rares et étroites coupures vertes littorales font aujourd’hui l’objet 
d’une protection foncière du Conservatoire du littoral ou du Conseil 
départemental.  Quant aux espaces naturels rétro littoraux, leur taille 
est plus importante mais ils restent malgré tout très morcelés. Ils 
présentent pour autant de beaux points de vue sur le littoral et 
sont identifiés comme des espaces naturels remarquables par la 
directive territoriale d’aménagement (DTA) des Alpes-Maritimes. Les 
habitats d’une grande valeur écologique et botanique tels que les 
mares temporaires à Isoètes du Dôme de Biot ou le mélange de 
flore calcicole et silicicole dans la forêt de la Brague, doivent être 
prioritairement conservés. 
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Nombre de sites 6

Surface protegée par le Conservatoire 90 ha

Surface acquise par le Conservatoire  80 ha

Surface des perimétres autorisés 380 ha

Surface terrestre de l’unité littorale  21 410 ha

Surface totale des zones 
d’intervention

810 ha

Surface des zones d’intervention 
terrestre

680 ha

Surface totale des zones de vigilance 220 ha

Surface des zones de vigilance 
terrestre

220 ha

©
 C

O
N

S
E

R
VA

TO
IR

E
 D

U
 L

IT
TO

R
A

L

ENJEUX ET PRESSIONS SUR LES ESPACES NATURELS

 I- Espaces naturels  II- Espaces artificialisés

Unité littorale

Cours d'eau majeur
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Zone à enjeux terrestres
Zone urbanisée 1965

Zone urbanisée actuelle

III - Analyse du littoral
1- Synthèse des enjeux
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Au large du Cap d’Antibes et de l’archipel de Lérins (îles Sainte 
Marguerite et Saint-Honorat), les paysages sous-marins et la 
richesse faunistique marine sont remarquables. À ce titre, le 
DPM immergé fait l’objet de nombreux usages parfois difficile à 
concilier : pêche à la ligne amateur, chasse et plongée sous-marine, 
plaisance…

Pressions : un territoire soumis à une 
forte pression urbaine et touristique
Le taux d’artificialisation des sols ne varie aujourd’hui que très 
peu dans ce secteur, tant l’urbanisation y est déjà omniprésente. 
Néanmoins, on constate à Cannes l’accélération du rythme de 
construction de logements durant les vingt dernières années 
et l’importante part de logements individuels neufs. On note 
également une forte hausse de la densité de population pour 
Mandelieu-la-Napoule (+22%) et Villeneuve-Loubet (+17%) entre 
1999 et 2010. La pression urbaine sur les espaces boisés littoraux 
et rétro-littoraux est donc accrue. 

Ces rivages attirent un important tourisme d’affaires et de villégiature 
haut de gamme. Sur le DPM les concessions de plages sont 
nombreuses et la grande plaisance très développée. Antibes est 
d’ailleurs un grand port de plaisance. Sans régulation, ces activités 
sont incompatibles avec la préservation des fonds. 

Enfin, le risque d’incendies est une menace forte sur ces milieux 
secs et boisés. Ce risque est accentué par la forte fréquentation 
sur les sites et la présence d’essence combustibles, notamment 
le mimosa qui a tendance à envahir le milieu au détriment des 
espèces locales. 

Partenariats : un partenariat pour 
préserver les derniers reliquats  
de naturalité
Bien que très urbanisé, ce secteur regroupe plusieurs inventaires 
et protections de son patrimoine naturel et paysager. Les Iles de 
Lérins et le DPM de la côte du Cap d’Antibes constituent des 
sites classés et une grande partie est un site inscrit. Les espaces 
naturels les plus littoraux sont aujourd’hui en grande majorité 
protégés par les acquisitions du Conservatoire du littoral et du 
Conseil départemental. Le Conservatoire du littoral bénéficie d’un 
fort partenariat avec le Conseil départemental des Alpes Maritimes 
qui apporte un réel soutien tant financier que technique, y compris 
pour l’acquisition des sites. 

La gestion des sites du Conservatoire du littoral est assurée par les 
communes  de Cannes et d’Antibes d’une part  (Croix des Gardes, 
Bois de la Garoupe, Fort Carré et Batterie du Graillon) et par le 
Conseil départemental d’autre part (Massif du Paradou à Vallauris).

Enfin, au large du Cap d’Antibes et de l’archipel de Lérins, la 
protection Natura 2000 en mer couvre la grande diversité des 
paysages sous-marins.

Orientations stratégiques : renforcer 
les sites et limiter l’étalement urbain 
L’action du Conservatoire du littoral a permis la préservation de 
coupures d’urbanisation dans un tissu urbain très dense (Massif 
du Paradou, Croix des Gardes). 
La priorité est donnée au renforcement de ces sites en protégeant 
les espaces attenants fortement soumis aux pressions car situés 
en lisière d’urbanisation. C’est le cas autour du massif du Paradou 
ou du bois de la Garoupe. Les parcelles enclavées au sein du site 
de la Croix des Gardes sont également une priorité d’acquisition 
à moyen terme.
Le dôme de Biot a par ailleurs été identifié comme un espace 
stratégique à préserver. Compte tenu de ses particularités 
géomorphologiques et botaniques, ainsi que de son fort intérêt 
paysager, il pourrait constituer un nouveau site d’envergure dans 
les Alpes Maritimes. Pour parvenir à cet objectif, la création d’une 
zone de préemption au titre des ENS ou propre au Conservatoire 
du littoral, pourrait s’avérer stratégique . 
Par ailleurs, la vallée de la Siagne, dernier espace agricole, a été 
identifiée comme zone de vigilance. 
Concernant la pointe de l’Ilette et le DPM autour du Cap d’Antibes, 
l’objectif est de rendre plus accessible cette partie du littoral et 
d’offrir un nouvel espace de découverte des fonds sous-marins 
tout en maitrisant la fréquentation et la circulation des bateaux de 
plaisance.
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¹  Domaine public maritime, fluvial ou lacustre
²  Forêts domaniales, communales et territoriales soumises 
   au régime forestier
³  CEN, autre association
4 Protections réglementaires avec gestionnaire et plan de
   gestion
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